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Le pavillon de la Moselle 
au Centre régional de Rouba'x 

L E PAVILLON D E LA M O S E L L E , T E L QU'IL SERA RÉALISÉ A L'EXPOSITION. 

La pavillon de la Moselle, dont la pre­
mière pierre a été posée — symbolique­
ment — samedi dernier, sera un des plus 
Intéressants parmi ceux qu'abritera notre 
«Beau Jardin ». 

Destiné plus tard a abriter u n c foyer 
d u soldat ». quelque part dans l l s t . œ 
pavillon de grande allure rappelle, exté­
rieurement, la célèbre < Porte des Alle­
mands » de Mets, dont la carrure puis­
sante commande l'entrée de la Tille, du 
coté de la frontière. 

Deux tourelles au toit pointu, protégées 
par un mur crénelé qui forme devant elles 
somme une sorte de bouclier; un bâtiment 
principal supporté par uns belle galerie à 
arcades; un pont qui traverse la cour... 
Voilà comment se présentera cette cons-

A l'intérieur, le visiteur aura un aperçu 
des différents aspects de ce département, 
où l'on notera surtout le bassin minier et 
métallurgique de Thlonvllle, les cérami­
ques de Sarreguemlnes. les Industries du 
bols, la production agricole al étendue et 
si variée qui va des primeurs et fruits Jus­
qu'aux grandes cultures.... 

Mats, en dehors de ces aperçus, on nous 
promet mieux encore: la fidèle reproduc­
tion d'une casemate de la ligne Magtnot 
Oe sera là. sans nul doute, u n e attraction 
d'un intérêt bien actuel e t qui complétera 
très heureusement l'ordonnance de ce beau 
et vaste pavillon. 

On peut disenter 
de la rentabilité 

du tunnel sous la Manche 
mais non de son intérêt 

militaire 
constate un journal anglais 

Londies , 13 Janvier. — Le s Daily T e -
l egraph» se montre favorable »u pro­
j e t de tunnel sous la Manche repris ré­
cemment e n France par M. Boucher, 
députa) des Vosges. 

Le journal conservateur écrit n o t a m ­
m e n t dans u n de se s édltortaux : 

t C e s t e n va in . Jusqu'à présent , que 
le* partisans d u projet o n t Tait valoir 
que les Français, Jadis ennemis é v e n ­
tuel*, sont désormais des amis Intimes : 
c'est aussi e n vain qu'Us o n t ta i t vaiolr 
que al l e tunnel é ta i t l ong 4 percer. Il 
pourrait, par contre, être fermé e n un 
t i e n de temps. 

> Las préjuges anglais cont inuent de 
dominer une époque où les condit ions 
politiques e t militaire.- ont change du 
tout au tout. 

> On peut discuter des effets qu'aurait 
le tunnel sur les Intérêts commerciaux 
de l'Angleterre et l'on peut se demander 
si l es capitaux Investis dans la construc­
t ion seraient d'un bon rapport. 

» Mais les part isans d u pro.'et peuvent 
à bon droit répondre que d u point de 
r u e mil itaire, l'intérêt d'avoir u n c h e ­
m i n prat iquement Invulnérable aux 
sous-marins et aux avions pour l e t rans ­
port de s denrées al imentaires, d e s 
muni t ions contre-balancernlt largement 
des pertes économiques possibles.» 

» 
Une scène de coups 

devant un cercueil, à Boulogne 
Une scène sanglante s'est produite dans 

un appartement de la rue d'Orléana.oocupé 
par M-« veuve Martel, dont le Sis venait 
de mourir. 

M. Albert Flévet. Se ans, demeurant à 
Bex". beau-fils de M » Martel, a été frap­
pé par les nommés Hagneré, d'Etaples, 
autres beaux-nls de M-« Martel. 

M. Flévet. qui a reçu les soins d'un 
docteur, a reçu un coup de bouteille sur 
la face n est aussi contusionné sur di­
verses parties du corps. La blessure à la 
face est sérieuse c 

M. Martel a déclaré qu'une discussion 
était survenue entre ses beaux-fils pour 
une question d lntêrê t C'est Florent Ha­
gneré qui a porté le coup de bouteille. .*. 

SI VOTRE MAISON N'EST 
PAS A VOTRE GOUT, CHER-
CHEZ-EN UNE AUTRE PAR LES 
ANNONCES DU JOURNAL DEk 

Le Congrès annuel 
de l'Association générale 

des directeurs de Conservatoires 
de musique 

s'est tenu le 27 décembre à Paris 
Le mardi 37 décembre, s'est tenu à Pa­

ris le congrès annuel de l'Association des 
directeurs d'écoles e t de conservatoires de 
musique. 

H était présidé par M. Bousquet, direc­
teur d u Conservatoire de Roubalx. entou­
ré du secrétaire général, M. Nlverd. et du 
trésorier. M. Maasln. 

Après l'audition des rapports d'usage, 
MM. Bousquet et Nlverd, annoncèrent 
leur décision de réailler les fonctions 
qu'ils occupent depuis dix ans, et ils 
maintiennent cette manière de voir, mal­
gré les vives sollicitudes de l'assemblée. 

MM. Jacques Lermenjet et Louis Four-
nler furent désignés pour les remplacer. 

M. Prends Bousuet. a été nommé 
ptèsldent d'honneur, et M. Nlverd mem­
bre d'honneur. 

_ » 
IA DÉVIATION DE LA ROUTE 

LILLE-DUNKERQUE 
Une commission d'enquête vient d'être 

constituée e t chargée de déposer un pro­
jet, concernant la déviation de la route 
LUle-Dunkerque. 

Le projet consiste à supprimer le tron­
çon de la roue nationale qui actuelle­
ment.escalade le Mont-Oassel, passe à 
travers la ville et redescend vers Worm-
boudt. 

La route nouvelle longera le pied du 
mont en ligne droite, comme l'a deman­
de l'autorité militaire, et aura 1.843 mè­
tres de long sur 7 mètres de large. 

La dépense est évaluée à 4 millions. 
—| • 

b b a l 

d e s o f f i c i e r s d ' a d m i n i s t r a t i o n 

d u s e r v i c e d e s a n t é 

C'est le samedi 38 Janvier, u'aura 
Heu. dans la grande salle d u rez-de-
chaussée du Royal-Hôtel, boulevard Car-
not à Lille, le bal organisé par l'Amicale 
des Officiers d'admnlstratlon de réserve 
du Service de Santé de la Ire Région. 

Cttte soirée, est, chaque année, l'une 
des plus élégantes et des plus brillantes 
d-> la saison lilloise. Bile sera, cette fols, 
plus gale encore que de coutume. Un or­
chestre plein d'entrain et particulière­
ment réputé animera ce bal, au cours 
duquel seront produites des attractions 
d» choix. 

CARNET 
Fiançailles 

— M. et M"* Leclercej-Salembier. 
M. et M " N a t t i n - L e b U n c sont heureux 
de vous annoncer les fiançailles de leurs 
enfants . Et ienne et Paillette. 

Janvier 1939. — Mardi 17. Mercredi 18. 
222. rue de Lille. H e m . 

103. Bd Carnot, Mouvaux. 
Cet avis t ient l ieu de faire-part. Sd 

Le Coin 
DU 

« Broutteux » 
VIS METIS 

A l'occasion du nouvel an, J'erchos 
toudls. In peut dire. Inné brouttée d'scu-
halts d'heureuse année et d'parfai'.e 
santé qui déhutent du long e t du laïque 
d tous les côtés. 

Y m'vlnn tent, d ' a n n é e , d i a part des 
Nordistes d'Paris, d'mes c o n f r è r e s : 
Bodart Timal , J e a n dé Misaine, l'poéte 
boulonnais : d mon vieux camarade 
Charles Barenne, président d i a Muse de 
Nadaud, ou ben d ï ' a m i s d'Paris, Lille. 
Bruxelles, Nancy e t m ê m e d u Dahomey . 
Ah I d'ehés tl là In n'peut pos dire : 
Loin des yeux, loin du cœur I 

J e n'd'al eu, aussi, d'in bon copagnon 
qui reste In Bretagne et qu'à ses bons 
souhai ts y ajoute : « D a n s une localité 
voisine, J'ai recueilli la curieuse ense i ­
gne suivante : 

A f » Leriverand, née La Rumeur 
Prieuse. Enterrement» 

C'est, parait- i l , une profession qui 
existe de temps Immémorial dans cer­
ta ines provinces bretonnes. La prieuse 
— on d i t auss i l a pleureuse, — vêtue de 
deuil, u n voile noir SUT la tè te et t enant 
un mouchoir d'une m a i n et u n cierge de 
l'autre, suit les enterrements e n fa isant 
le s imulacre de prier pour le défunt et 
de pleurer sur lui. Cette profession est 
exercée, généralement , par des f e m m e s 
âgées e t pauvres, el le leur procure un 
petit salaire qui leur permet de vtvot»r >. 

Bé . ch'est i n vl mét i d"parchl ; J'ai 
souvenance, v in m'Jeunesse, d'avoir c o n ­
n u lnne certaine Angèle qu'ln a p p l o t 
l'brayolre pasqui l l ' faljot l'pleureuse à 
IVlnterremlnts . n i ' allot, p a l e s rues, 
overre les portes d e s m a j o n s pou dire : 
Y ara In serviche tel Jour, à te l le heure, 
à lparoisse . pour In tel . 

Et l'Jour d u servlche, tout t 'nant lnne 
tehandel le bénite e t In fa l jant aUer ses 
lèfes pou dire des prières, 111' suvot par 
derrtre In bravant. Et 111' y «Ilot d t x m 
tcheeur, savez ; y • ooulot de s larmes 
qu'UT répourot a v e c s in m o u c h o qui 
n'd'étot tout fralque ! 

Ch'étot pos c o m m e cheul le femat lq i 'e 
que m i n vl m o n onque y racontot qu i l l ' 
suvot l ' interremlnt d e s'n"homme qulll* 
avot fa i t morir à p t i t fu_. E t UT se dé la -
m l n t o In répé tant : A h ! qu'ch'est dur ! 
a h ! qu'ch'est dur I 

A h I chés vis mét i s , y sont tertus 
lnvos ; y n'in reste pus nu . Vous sari 
b e n dire d'à qui a acore des boutiq'lis, 
qu'ln dljot ; les ceux qui t 'nottent In 
p t l t boutique d'ù qu'au long d'in a n In 
veyot, a u cass is . In gendarme qui war 
dot In prijonni... 

— I n g e n d a r m e à l f e r n ê t e d'in p t l t 
boutique ? Q u o qu'ch'est qu'te rinçantes, 
Broutteux ? 

— Bé, vous allez m'eomprinte t c h a n 
que J"vous aral di t que l 'gendarme 
ch'étot In sauret et l'prtjonni i n m o r ­
ceau d'vil fromache par desous In g l o -

*pe... coperdes T 
I n oute d u gris chuque, de s corni­

chons , d e l'moutarte. d e s pe lotes d'halei ­
ne , In veyot sur In banc tartu In p t i t 
tonneau d'ialt battu. Et, d'seur r c o m p -
tolr, lnne te l lette de poires tchutes . 

Avecque s'n'écourcheu à bavette , tous 
les Jours, t impe a u mat in , l p e t i t bou-
tlqTl é tot toudls él'vé l"preml d u quant . 
E t y vtndot des potées e t de s d l n l - p o t é e s 
de c"bon genèfe d e Wambrecbles qui ta i t 
l 'capelet. 

C o m m e y n'connalchot pos i n n é lct te 
grosse c o m m e s'tête, y martchot , avec 
des s ignes , s ln crédit sur lnne ardoise, 
ou b e n avec d u p t i t b lanc s u s l"pone 
de l'eave. 

A h I ch"n'étot p o s pour U qui avot é té 
fa i t c'vil d ic ton: c In trouve toudls l 'mé­
ti d'in a u t e pus bon que r s e n » ; l'petlt 
bout iq l l y s'dijot : y n f a u t pos tous les 
bens du m o n t e pour vl fe et J'sus h e u ­
reux v in m i n méti . 

Adonc, in veyot aussi pa les rues i n 
h o m m e tout propret qui portot d'sous 
s i n bras i n p t l t p a t c h e t lnvéloppé d t n n e 
serviette à carreaux bleus. Ch'étot l'bar-
bl qui allot raser à domicile . V i n s"ser-
vlet te à carreaux bleus, y avot in raso. 
in plat à barpe e t in savon. 

C'rmseu é to t in m ê m e t emps i n Jour­
n a l v ivant ; par U, les nouvel les du Jour 
fa l jottent l t o u r d e l a vil le. 

Y avot, aussi , l es faljeux d'iouches In 
bos, qui z'allottent v lnte l eus m a r c h a n ­
dises d'porte in porte. I n m ê m e t e m p s 
qu'des l o u c h e s , y fa l jottent aussi 
d'z'écheulles, des plats d*bos, des bottes 
à sel. d'z'attxapes à sorls e t d ï ' é p l n q u e s 
de bos pou m e t t e sétchl l i m é e . 

Des mét i s qu'ln a vu disparaît* aussi , 
cha é té les ceux qui n'étottent pratiqués 
q u l e s d i m a n c h e s et Jours de fêtas p a 
dx'ovrls courageux qui voulottent a j o u ­
ter à leu s emaine i n p t l t p r o f i t 

Parmi eusses , y avot les m a r c h a n d s 
d'peunterre qui sîUottent avec leu m a r ­
mi te d'eabaret in cabaret in criant : 
T o u t boulant I tout boulant I y sont tout 
boulant I 

I n veyot acore aussi les marchands 
d'eouques comme DJustln, les m a r -

Roubaix 
Aujourd'hui, vendredi 1 3 janvier : 

Aujourd'hui: Baptême de Noire-Seigneur 
demain, saint Hilaue. 

Soleil: Lever. 7 h. 43, coucher. 16 h. K. 
Lune: Nouvelle le 20. 
Sapeurs-pompiers: numéro d'appel pour 

les incendies: 322.33. 
Caisae d'Epargne: de » h. à 11 h. 30 et do 

14 h. à 17 h. 
Consultation de nourrissons du Comité 

ressaisira de protection de l'enfam-e: de 
10 à 11 h., à la crèche de la rue Marie -
Butelne. et de 18 à .17 h., au local de la 
Goutte de lait. 

LA SÛRETÉ OPÈRE 

Trois jeunes gens, auteurs 
de maints cambriolages 

dans la région, 
se font pincer 

après une difficile enquête 
Parmi les nombreux cambriolages com­

mis ces temps derniers dans la région. 
on relève un vol à l'école de la rue 
d'Hem. 

Oi. n'y prit pas grand'choee. il est vrai, 
sauf d u panier d'écolier, dea plumes, des 
cahiers, etc. 

Les Inspecteurs Nys e t Alart se mirent 
e n campagne .et < cueillirent s u n de 
leurs s clients >. Mais ce s cUent s donna 
dea preuves formelles de son Innocence. 
Néanmoins, poussé habilement par M. 
Morellon. de la Sûreté, 11 raconta qu'un 
de ses copains, u n certain Jean Renard. 
24 ans. tisserand en chômage, domicilié 
en garni rue Decrême, était en possession 
d'une quantité vraiment Inusitée de p lu­
mes. 

Les inspecteurs allèrent contrôler la 
chose et trouvèrent chez Jean Renard 
les plumes en question, mais aussi beau­
coup d'autres choses provenant manifes­
tement de cambriolages, e t notamment 
u u emoking roulé . - sous l'armoire, deux 
montres-bracelets, u n pendentif, une 
chaîne de montre en or, etc. Jean Renard 
fut donc emmené a u poste de la Sûreté, 
et prié d'Indiquer la provenance de ces 
divers objets. 

Tl bafouilla, louvoya... et finalement, 
démonté par l a rude e t Impitoyable lo ­
gique de M. Morellon. u avoua toute une 
série de larcins, accomplis en compagnie 
de son frère Albert, âgé de 18 ans, tisse­
rand, domicilié k Hem, et d'un Jeune 
homme de 18 ans. qui vient de sortir 
de prison, o ù l'avalent mené u n vol de 
vélo e t la fraude. 

Ces deux derniers furent à leur tour 
arrêtés, par le brigadier Kmaer e t l'Ins­
pecteur Merckx, e t une fois l e trio réuni. 
o n entreprit de dresser le tableau de 
chasse. 

Parmi les grosses pièces de ce tableau, 
citons d'abord l'église d u Sacré-Cœur, à 
Mouvaux, le 39 octobre 1938, cambriolage 
qui leur rapporta une somme de 116 fr.. 
une douzaine de l inges d'autel, une boite 
d'hosties — 11 s'agissait, heureusement 
d'hosties n o n consacrées — deux bouteil­
les de vin de messe, etc. 

Citons aussi l'Immeuble de M. Gaston 
Figarède, 53, rue Saint-Paul, à Mouvaux 
le café tenu par M. Roland Hémerlck, à 
Hem, une boucherie, au Trols-Baudets. 

Citons encore l a Filature de Beaumont 
et l'école de la rue d'Hem, à Roubalx. 
Ces différents cambriolages ne leur rap­
portèrent que fort peu de choses, si l'on 
excepte toutefois l'église d u Bacré-Cœur, 
à Mouvaux. I d Ils emportèrent quelques 
bouteilles de vin. ailleurs quelques vlc-

chands d'oeufs t chus durs e t l e s m a r ­
chands d "macarons qui v'nottent d'Comi-
nes avec leu boite sus leu dos. 

L'marchand d'amandes. 11. y pourme-
not avec s lxj i te à dé s d'sous s l n bras 
i n t 'nant In p'tlt s a c d 'amandes à s'maln 
I n a m e n a n t v i n les cabarets , y met tot 
s t o l t e s u s l t a f e e d'mandot à tous les 
c l ients s i voulot tent faire a u p u s h a u t 
d'polnts a v e c se s dés T 

Mais In mét i qui a disparu, pou 
n'd'attinte Jamais pus parler, c h a é té stl 
d'Colette de l'eave, q u l n a p p l o t essin 
pas'qu'ilT restot v i n inné cave de True 
des Ricolettes , Juste in face de True du 
Haze C o u s belle rue d T o u r c o ) . 

Colette, ch'étot lnne brave f emme 
qu'lll' a l lo t garder les malates . m a i s 
qu'sin vrai mét i ch'étot d'user d'un i n s ­
trument rendu célèbre par Molière et 
qu'eertains art lsses d i a ComêcUe-Fran-
calse, v in l'rôle de Diafoirus, se n'd'ont 
servi avec t a n t d'succès près d u malade 
Imaginaire. 

Colette allot donner des lavements à 
domici le e t t c h a n qu'ln l v e y o t passer 
in t 'nant s'ehérinque par d e s o u s 
s'n'écourcheu, in n'avot pos b'son d l i 
d*mander d'ù qu'lll' a l lot ? n i ' vous arot 
répondu i n s'erderchant c o m m e In car­
don à l'pleufe : 

— Bé, J*vas faire lnne opérat ion I 
Pour elle, s l n mét i ch'étot l s u p r ê m e ; 

111' dljot q u l e s médec ins 11 d'mandottent 
des consels e t qu'Ai' avot l n n e si grande 
c l ientè le qu l l l ' n e s a v o t pus d'ù donner 
d i a tête. 

D t é f o s , y a v"nu in t e m p s d'ù qu'in 
s'a servi d u clysopompe, e t les c l ients 
d'Colette y s'ont fai t l 'opération eusses 
mêmes . 

Adonc, Colette 111' répétot toudls : 
— Vous verres s i l es g i n s y n v o n t pos 

tertus v'nlr ma la te s avec leu erysopom-
pe. Y étront contint» assez d'ervenir 
trouver Colette, l a cel le que l e s m é d e ­
cins eusses m ê m e s y s'appell'tent la 
Médecine I 

J U T E S WATTEETJW. 

tuallles et un bibelot, là un oostume, à 
l'usine de la rue de Beaumont, u n par­
dessus... et une pipe, à l'école de la rue 
d'Hem, des plumes e t des cahiers... et 
c'est à peu près tout I 

Il n'en reste pas moins vrai qu'ils 
constituaient à trois une petite bande 
fort dangereuse qui n'attendait que l'oc­
casion pour tenter le grand coup. 

Fort heureusement la Sûreté a mis fin 
aux exploits de ces Jeunes vauriens qui 
seront déférés à Lille aujourd'hui ven­
dredi, et mis à la disposition du Parquet. 

Ajoutons que les trois compères, malgré 
leur Jeune âge. ont déjà un casier Judi­
ciaire fort garni. 

SI l'hévéa produit le caoutchouc, 
HEVEA, 39, rue du Vlell-Abreuvolr. ven­
dra à partir du 14 tous les caoutchouc». 

43483 

Le relèvement de la France 
par la famille 

Lundi 16. à 20 h. 15. dans la salle du 
Ccntral-Clné-Théatre, 33. rue du Vieil-
Abreuvoir, sera traité ce sujet Important : 
< Du rôle de la famille dans le relèvement 
de la France ». 

Les Jeunes de l'U.N.C. qui ont organisé 
cette réunion seront accueillis par la Fra­
ternelle des combattants roubalslens. 

La qualité des orateurs, leur connais­
sance particulière de la question et l'Im­
portance du sujet n'échapperont à aucun 
de ceux qui se préoccupent de l'étude des 
questions familiales. 

La famille est la base de toute société 
elle seule possède les garanties de l'ave­
nir. Elle profitera de la sagesse ou paiera 
la fautes de ce Jour. 

La Fraternelle Invite ses membres à 
cette réunion, elle t ient à leur disposition 
ds cartes d'Invitation à son siège. 72, rue 
de la Gare. 

VENDREDI 13, à 13 h. 13 min. 
vous achèterez vos dixièmes de la Loterie 
Nationale. 151" Tranche, à la Banque 
Tlll'LLIER, 4, rue des Fabricants. Toutes 
opérations de Bourse. 43495 

U n e r é u n i o n d e l a c o m m i s s i o n 

d e l ' U n i o n d e s c o m m e r ç a n t s 

d e l a r é g i o n d u N o r d 
L"Union des commerçants de la région 

du Nord a t enu sa réunion de commission 
le 9 Janvier, sous la présidence de M. Mau­
rice Wlllems. 

Cette réunion fut principalement con­
sacrée à l'étude des formalités comptables 
et fiscales qui s'Imposent aux commer­
çants pendani les mois de Janvier e t 
février. 

Après des exposes détaUlés présentés sur 
ces questions, la commission étudia les 
moyens pratiques d'aider les adhérents 

H fu t décidé que les permanences d u 
mois de Janvier seraient particulièrement 
à la disposition des commerçants soumis 
a la révision du forfait, en vue de les con 
sellier pour l'établissement des nouveaux 
forfaits proposés par les contrôleurs. 

En vue de faciliter les déclarations fis­
cales, u n dossier spécial sera établi par les 
services techniques de l'Union et adressé 
à tous les adhérents du groupement. 

La réunion se termina par un exposé de 
M. Arnlon sur les nouvelles modalités 
d'application des quarante heures dans le 
commerce de détail. 

Il est rappelé que les permanences de 
1TJ.C.RN. ont Heu le mardi et le vendredi, 
13, rue d u Paya; à Roubalx. de 13 h. à 17 h. 

L a d i s t r i b u t i o n d e s t i t r e s 

d e l a f o n d a t i o n L a g a c h e - D e l a t t r e 

a u r a l i e u d i m a n c h e 
La distribution des titres de pension 

aux bénéficiaires de la donation Lagache< 
Delattre, aura lieu en séance publique à 
l'Hôtel de Ville de Roubalx. salle des ad 
Judlcatlona, dimanche 15, à 11 h. 

Nos ateliers reçoivent d e s visiteurs 
jeunes mais attentifs 

La visite d'un grand Journal est pour le 
profane l'occasion de faire bien des dé­
couvertes Intéressantes. 

Aussi, assez souvent, recevons-nous la 
visite d'élèves de nos écoles qui viennent 
dans nos ateliers, prendre une excellente 
leçon de choses. 

Hier Jeudi, c'est la classe de première de 
l'Institution Notre-Dame des Victoires qui 
vint nous rendre visite, sous la conduite 
de M. l'abbé Oardyn, professeur a u col­
lège. Pilotés par M. Emile Noalére. chef de 
noe services techniques, les visiteurs se 
répandirent à travers nos ateliers, admi­
rant longuement l'Impressionnant gabarit 
des rotatives, les ptles de rouleaux de 
papier-Journal, la complexité Ingénieuse 
des linotypes, les appareils un peu mysté­
rieux du télégraphe Baudot, etc.... 

Après s'être longuement intéressés à la 
description qui leur fut faite du fonction­
nement de tous les rouages d'un grand 
quotidien, les élèves prirent congé, non 
sans que M. l'abbé Oardyn eut chaleureu­
sement remercié la direction du « Journal 
de Roubalx s et l'aimable cicérone qu'est 
M. Nozière. 

A l 'Association 
des Anc iens Combattants des A n n é e s 

d'Orient 
Une réunion générale aura Heu diman­

che 15, à 10 h . au Café Pandore », rue 
Pauvrée. 38. Après 10 h. 18. il ne sers 
plus délivré de billet de tombola. Voici 

ordre du Jour de cet te réunion : 
Allocution du président: rapport moral 

*. financier; rapport de la dernière réunion; 
compte rendu de la fête de famille: rap­
ports divers et tirage de la tombola tri­
mestrielle. 

Les sociétaires en retard de leurs coti­
sations sont priés de se mettre à Jour afin 
de faciliter la tenue des écritures. Le 

« Journal des Poilus d'Orient s sera sup­
primé à partir du mots de février à tout 
sociétaire n étant pas à Jour. Le bureau 
sera ouvert ds » h. 10 à 10 h. 30. 

D'autre part, une nouvelle situation des 
abonnés devant être fournie pour fin fé­
vrier, le sociétaire ayant changé d'adresse 
o\. ne recevant pas le Journal est tenu d'en 
aviser le secrétaire. 

Les sociétaires trouveront, avec leur con­
vocation un timbre pour 183S qui devra 
être collé sur la carte de pharmacie. Toute 
carte non munie de ce timbre ne sera pas 
valable pour l'année en cours. 

Tout sociétaire qui tombe malade, même 
a'!' n'y a pas arrêt de travail, est tenu 
d'en Informer le secrétaire-adjoint. 

La commission compte sur la présence 
d- tous les Anciens d'Orient pour la pre­
mière assemblée ds l'année. 

18.7*8 à 33.7*»; 11 h. 30 : 32.7*0 à U 
Aucun paiement ne sera effectué 1 sp 

midi. 

U n e prochaine assemblée 
des ancien» de la Rhénanie 

et de la Ruhr 
Dimanche prochain 15, à 15 h . au Café 

de la Cloche, assemblée générale de la 
section. A l'ordre du Jour: rapports moral 
et financier, et questions diverses. Réélec­
tion d'un tiers du comité sortant 

Rappelons que toute candidature doit 
être remise d'urgence au président. 

En fin de réunion, tombola gratuite. 

La journée des S .O.R. 
d imanche prochain 1S janvier 

La Journée des S OH. annoncée pour 
dimanche prochain 15 Janvier, commen­
cera par l'assemblée générale annuelle 
qui aura lieu au siège, salle Bellevue. 
10. rue du Maréchal-Foch ( 1 " étage, en­
trée particulière à gauche d u café) , à 
8 h. 45. 

Cette réunion comportera l'ordre du 
jour habituel: rapports, élections, tirage 
de primes pour les présents e t mise à 
Jour des cotisations de l'Amicale. 

Elle sera suivie selon la tradition, de 
la messe de midi en l'église Balnt-Martin. 

Au cours de l'après-midi, u n thé dan­
sant, constituera une agréable réunion de 
famille qui sera agrémentée d'un très 
bon orchestre e t d'un buffet auquel tous 
les Invitée pourront s'adresser dans les 
mêmes conditions que précédemment. 
Tous les membres de l'Amicale sont Ins­
tamment priés de participer à cette sau­
terie qui commencera à 17 h . dans uns 
très Jolie salle de fêtes, 7. Orand'rue, à 
Roubalx. 

n Importe que les 8 O R. a'y tassent 
accompagner d'amis e t d'Invités qui ne 
manqueront pas de goûter à la fols le 
cadre e t l'ambiance de cette réunion. Des 
cartes d'entrée sont à leur disposition 
chez M. Josson, 135, rue de la Gare, à 
Roubalx. 

U n e expos i t ion de M. Panl Urtin 
Demain samedi 14 Janvier, a'ouvrlra à 

la Galerie Dutardin, 14, boulevard de 
Paris, une exposition de M. Paul Urtin. u n 
artiste au talent délicat que noe amateurs 
auront plaisir à retrouver et dont Us 
pourront admirer les beaux intérieurs et 
quelques paysages. 

U n débat contradictoire 
a n Cercle Po lyg lo t te 

Ce vendredi, à 30 h. 30, pour la section 
de langue anglaise, faisant suite à la 
séance de conversation générale, de la 
semaine dernière, un débat s'ouvrira e n ­
tre deux camps bien préparés ; d'une 
part celui des sportifs, alpinistes, etc.. 
qui préconisent de plus longues vacances 
d'hiver; d'autre part, celui des conser­
vateurs qui maintiennent leurs préféren­
ces pour les vacances d'été. 

La discussion sera très animée, car. 
dans chaque camp, plusieurs vedettes ont 
déjà pris position, se proposant de faire 
valoir les avantages s t Inconvénients 
divers. 

Pour l e t imbre antituberculeux 
La Société colombophile d u Jean 

Ghlslaln, a versé à l'CEuvre du Timbre 
antituberculeux, la somme de 60 fr» re­
présentant le produit d'une quête effec­
tuée au cours d'un banquet. 

Le comité remercie les généreux dona­
teurs. 

La prochaine assemblée générale 
de s retraités m u n i à p a n x 

L'assemblée générais des retraités m u 
nicipaux aura l ieu a u siège, 1S3, rue de 
Lannoy, i«m«iwh« 15. à 16 h. M. 

H est fait u n pressant appel aux re­
traités, membres o u non de l'Association, 
pour qu'Us assistent nombreux à la réu­
nion trimestrielle. Les dames sont Instam­
ment priées d'être présentes ainsi que les 
retraites récents. 

Le même Jour, au siège, à partir de 
14 h. 30. la trésorier percevra les coti­
sations e t procédera à l'Inscription dea 
nouveaux membres. 

U n e soirée chez les prisonniers civils 
d s ( l ierre 

Le samedi 18 février, à 30 h. 30. au 
Café de la Cloche d'Or, 6, rue d u Maré­
chal-Foch, la section de Roubalx donnera 
un souper auquel elle Invite tous ses 
membres. En fin de soirée, une tombola 
gratuite sera tirée entre les membres. Les 
Inscriptions sont reçues dès ce Jour au 
siège. Le nombre des places é tant limité, 
prière de s'inscrire au plus tôt. 

Dimanche 15 Janvier, à 10 h. 30. réu­
nion de commission. De 10 à 13 h. perma­
nence pour renseignements et adhésions ; 
le trésorier sera présent pour la percep­
tion des cotisations. 

A l 'Amicale-Photo 
Ce soir, au siège, 181, Grand'Rue. à 

30 h. 30, M. Cousin, dont la compétence 
est basée sur une longue expérience, fera 
une causerie sur la détermination d u dia­
phragme dans la prise de vue cinémato­
graphique. 

L'attrait e t l'utilité de cette causerie 
ne sauraient échapper aux cinéastes ama­
teurs. Tous sont cordialement Invités. 

Lé) paiement des chômeur» 
L« paiement des chômeurs aura lieu sa­

medi, rue de l'Ermitage, dans l'ordre sui­
vant : 8 h. 30: n » 1 à 5.188; • h. : 5.18» à 
«026: 8 h. 30: «027 à 12.885; 10 h. : 12.888 à 
18.378; 10 h. 30 : 18.379 à 18.747: 11 h. : 

Un pensionnaire de r b o s p i c e 
meurt de s suites d'un acc ident aVnato 

Le 36 novembre dernier, vers 17 h , U» 
pensionnaire de l'hospice Barbleux, M. J u ­
les Beauslère. 73 ans, était renversé. alors 
qu'il traversait le rond-point de Barbleux, 
par une automobile pilotée par M. Léon 
Duvlllter. 37 ans, confiseur, 143, rue Na­
tionale, à Marcq-en-Barœul. 

Blessé à la tête e t aux Jambes. M. • — u -
slère fut admis à l'hôpital « La Frater­
nité », après avoir reçu les soins de M. le 
docteur Butrullle qui fit des réserves sur 
les suites que pouvait comporter e s t acci ­
dent. 

Ces réserves n'étalent, hélas! que trop 
fondées. En effet, l'état du blessé^alla 
chaque Jour en s'aggravent e t hier, Je*»dl. 
le vieillard est décédé à l'hôpital, rnalgré 
tous les soins qui lui furent pi-jdlguss. 

Ses funérailles auront Heu samedi à 1* h , 
en l'église du Saint-Rédempteur. 

La donane c h e r c h e . - e t troerve 
Malgré la s i tuation dêssvant4«rsusede» 

changes, les fraudeurs n'ont pas isaierioe 
à leur coupable trafic, qui leur apport» 
encore 11 est vrai — depuis la récent» 
heusae d u tabac français — d'apprécia­
bles bénéfices. 

Les douaniers , font bonne garde • * 
hier. Jeudi, la brigade de R o u b s u - J j u -
che a opéré une perquteltion ches Mm» 
veuve Van Coppenole. 8, rue BoU-le-DU». 

L'idée était bonne, car on découvrit 
chez la dame, soigneusement caché, u n 
bn'.lot oontensnt trois kilos de tabac • » 
contrebande. D'autre part, en arrivant 
ches Mme Van Coppenole, les douaniers 
trouvèrent un visiteur. Honquaert, domi ­
cilié rue de Leers, cour Tiberghlen. 

Fouillé, cet homme fut trouvé porteur 
de 800 grammes de tabac belge. 

Naturellement le tabac a été »al»i e t 
des . procès-verbaux ont é té rédigea à ' • 
charge de la veuve Van Coppenole, »t d» 
Jean Honquaert. 

A L'AFFUT D' VELO. — Mlle Tvonn» 
Bonneel. 18 ans. confectionneuse, domici­
liée 31. rue de la Vigne, a déposé une plain­
te pour vol de son vélo. Elle avait déposé 
ni machine, dit-elle, dans le hall des ate­
liers Oemus. 31. rue Saint-Jean, oft »U» 
travaille. Et quand, vers 18 h , elle sortit 
de l'atelier, le vélo n'était plus là; quel­
qu'un s'en était emparé. La suret* recher­
che activement le voleur. 

LES ARTISANS REUNIS DE tMWBAIX-
TOUBCOING ET ENVIRONS. — Demain aa-
medl. de 15 à 18 h. 30. permanence. 44. 
rue du Orand-Chemin. 

AMICALE CONDORCET. — L» salle d» 
l'Amicale est ouverte à tous les amlcallatea. 
le dimanche, de 10 à 13 h. lis y trouveront 
tous Jeux à leur disposition. 

FRATERNELLE DES FACTEURS DE* 
POSTES DE ROUBAIX ET ENVIRONS. — 
Le conseil d'administration de La Frater­
nelle des facteurs devant se reunir le 1» 
Janvier au siège, U est recommandé aux 
adhérent* ayant des dossiers de maladie à 
eo faire régler, de bien vouloir, avant cette 
date, les remettre aolt au président, soi» 
au secrétaire. 

UNION DES CHEFS DE FAMTLLE NOM­
BREUSES DE ROUBAIX (section «U Fa-
vreull). — Dimanche 15 Janvier, à i l P- 30. 
chez M. A. Gruyère, 150. rue du Luxem­
bourg, réunion du comité pour l'organl*»-
tlon de l'assemblée générale annuelle des 
adhérent.'», qui aura lieu le dimanche 28. 
Inscription des nouveaux adhérents. 

IX BAL DE L'A?UCALK JEAN-MACB. —• 
Cest demain samedi 14. à 21 h., cju'aura 
Heu le bal organisé par l'Amloale Jean-
Maoé. dans la salle des fêtes rue d'Anna. 
A 22 h., distribution gratuite de cotillons; 
à minuit, bataille de serpentins: U y sur» 
buffet froid, vestiaire, buvette. Prix d'en­
trée : 3 frs. 

ECOLE DE PERFECTIONNEMENT DES 
S.O.R. — Artillerie : Séance pour les deux-
brigades, ce soir, vendredi 13 Janvier, à 
18 h. 45. à l'Ecole pratique de 
s; d'Industrie. 76. rue du Oollège. 

— Service de santé : AuJounThUl ' 
m 13. eours à 1» h. 30. à l'a" 

— Infanterie. — Demain samedi 14 Jan-
vler. cours à 18 h. 30. à l'adresse «^**»u*. 

AMICALE DES EMPLOYES DE LTNDUS-
TRIE TEXTILE. — Dimanche prochain 13 
janvier 1838. au siège social, à RcotoaU. 136, 
rue de l a Oare. aura Heu de 8 h. 30 a_I3 a . 
la permanence mensuelle pour le* inaenbre» 
de l'Amicale. Le s»CTètslre-trésorter sera S> 
la disposition des membres pour tous ren-
sslgnasnsou. — Ds service: MM. André 
Bourgol», Désiré Veno. Jules Mariage e t Fer-
nand Chéron. 

A L'UNION AMICALE DES ajccDXNa 
ARTJLLErRS FRANÇAIS. — Une réunion 
extraordinaire aura Heu dimanche 18. à 
11 h., pour l'Inscription des membre* eji 
vue de la ducasse à pierrot» d u samedi 38. 
à 18 h., offerte par le dévoué président 
d'honneur. Le comité mslste pour qu» tes 
sociétaires participent nombreux à cette 
réunion. Les indisponibles devront s'excu­
ser. 

AMICALE DES ARTS. — Réunion extra­
ordinaire du comité directeur, ce vendredi 
13. à 18 h. 30. au alége. 

AMICALE DIDEROT. — Oe vendredi 13. à 
18 h . à l'école de garçons de la rue Salnt-
Vlncent-de-Paul. réunion générale obliga­
toire de 3a commission. Ordre du Jour très 
Important. 

UNION DES COMMFRC4NTS DE LA RE-
OIOW DU NORD (U.C.R.N.) — Oe vendredi 
13. de 15 à 17 h., permanence 13, rue du 
Pays. 

« UNION DES TRAVAILLEURS ». — O» 
vendredi 13, répétition générale à 30 h. e t 
renouvellement de la commission. 

FANFARE DELATTRE — Ce soir vendredi 
13. répétition générale à 30 h. 30. Etude de 
nouveaux morceaux. 

CHORALE Si-MARTE*. — Oe vendredi 13 
Janvier, à 18 h . répétition générale au alége. 
cercle St-Martln, 35, rue du Vlell-Abreu­
volr. 

TROMPETTES « LES DEVOUES ». — A 
p&rtlr de ce soir, les répétitions 
dront le vendredi, à 30 h. 

CROIX 
U n e conférence a n Cerc le Sa in t -Mart ia 

A la F.N.C. de Saint-Martin, mardi 1T 
Janvier, à 30 h., salle des fêtes d u Cercle 
Saint-Martin. 18. rue E.-Gulllaume, M. 
l'abbé Lamoot, le conférencier de T h é ­
rèse Neumann et d'Eve Lavallière, fera 
une conférence sur «Matt Ta!bot » l 'ou­
vrier docker de Dublin, rrort U y a q u e l ­
ques années dans la catholique Irlande. 

Les dames et Jeunes filles sont I 

* Fenihetoa dn c Journal de Roubaix » du vendredi 1 3 janvier . — N* 1 4 . * 

Le Jeune major, que les Jeunes filles 
seraient déjà rencontré, vint faire un 
tour auprès de son malade. Dev inant 
«tans ses paupières closes un s igne de 
lassitude, malgré la grâce et le charme 
ttsa vlstteuses, il les pria de le laisser seul 
a présent. 

Toutes trois redescendirent en silence. 
TJM fols dans le Jardin ensoleillé. 
Viv iane très a imablement , s'exprima 
sSjritimerit ; 

— Maintenant , laissez-moi vous dire 
m a surprise, mon heureuse surprise I 
Jacques est un de vos parents, sans 
doute , et voyez. Je l'Ignorais... 

R ien ne fit écho à .cet te question. S a n s 
s» décourager, la Jeûne fille cont inua : 

— Voyons. Nadine , voyons, Colette, ce 
n'est pas le pur hasard qui m e fait vous 
H u s i n e Ici c e m a t i n 1 Sér ies-vous fâchée. 
Csjsstu que l e ne vous aie pas ariaée de 

LE DOUBLE 

AVEU 
P A R 

• Pierre DHAËLa 
m o n séjour dans le Midi qui est un peu 
votre fief ? 

— O h ! pas le moins du m o n d e t tel le 
fut la réponse sèche, hosti le qu'on eût 
voulue si différente 

Viviane, désemparée, n'arrivait pas à 
comprendre l'attitude de ses anc iennes 
amies . U n p e u vexée, malgré tout, el le 
essaya encore de provoquer la s y m p a ­
thie... 

— J e n e sais p a s quelle c a c h o t ­
terie vous m e faites : en tous cas . Je 
vous a t t e n d s à déjeuner c e mat in ; 11 y a 
un bateau toutes les v ingt minutes pour 
Tamaris et m ê m e Je serais heureuse au 
possible si vous vouliez vous Installer à la 
villa... C'est la troisième après le Orand 
Hôtel, à gauche. 

— Fort bien, répondit Nadine , e n c h a n ­
tée de couper court à cette s i tuat ion qui 
devenait dliflcUe ; à tout à l'heure I 

Le regard inquiet de Viviane s e posa 
encore une fols, avec Insistance, spécia le­
m e n t sur Colette, puis, avec u n léger 
m o u v e m e n t d'insouciance, e l l e les qui t ta 
après s'être retournée de nouveau, répé­
tant : 

— A tout à l'heure ! 

P e n d a n t que les deux Jeunes filles 
regagnaient leur hôtel, les lèvres de 
Colette restaient scellées, p i l e s , t r e m ­
blantes, e t ses yeux fixes prenaient une 
expression tragique. 

U n e fo ls d a n s la chambre, l ançant a u 
hasard son chapeau et son manteau , el le 
se Jeta sur son lit. e t enfoui t s a t ê t e 
malade d a n s son bras replié. 

— Mais Colette, qu'as- tu donc T 
Nadine lui faisait doucement violence, 

afin de voir son visage bouleversé. 
— Os que j'ai, d i t an se redressant la 

pauvre petite fiancée, tu le sa is aussi 
bien que moi I... Viviane a choisi Jacques. 
Elle l'a séduit, envoûté e t le s i lence de 
celui-ci , dont j'ai t a n t souffert, s'expli­
que... Il voudrait m e pousser k bout afin 
que je lui rende sa parole I 

— Sur quoi bases- tu cet te histoire ridi­
cule ? 

— Elle est écrite toute ent ière dans 
les traits du visage radieux de cet te 
coquette arrivée à ses fins t 

— N e sols p a s Injuste ; n e juge p a s 
sans savoir... 

— O h 1 m o n Dieu, n'y a-t-t l pas assez 
de jeunes gens à Parts, pour qu'elle ne 
soit pas venue ici m e voler m o n fiancé, 
m o n fiancé que J'adorais» 

Nadine senta i t qu'une crise nerveuse 
al lait éclater. 

— Pourquoi t e monter l a tête avant 
de savoir ? 

— N'as- tu pas remarqué que Jacques 
fermait les yeux afin d'éviter m o n regard, 
voulant sans doute rester fidèle aux pro­
messes qu'il lui avai t fa i tes I 

— Colette, t u parles s a n s preuves. 
N'accuse pas de trahison quand rien ne 
t'y autorise... Viviane est Incapable d'une 
chose pareille. 

— Peut-ê tre . Alors, c'est Jacques, ce 
qui e s t pire pour mol... I l lui a caché 
qu'il é ta i t fiancé... Qu'ai- je fa i t pour t a n t 
souffrir ? e t pourquoi m o n amour est-Il 
à un h o m m e qui n'en étai t pas digne ? 

— T u dis cela de ce garçon au m o m e n t 
où tout le monde le proclame un héros... 

— J e répète « pas digne », reprit-elle.. . 
U n héros 7 C'est bien facile de l'être 
quand on n'a que la mort à envisager... 
U n héros qui vole un coeur avec des 
paroles... des paroles qu'il es t prêt à 
redire à c h a c u n e e t qu'il a peut -ê tre 
prononcées c e n t fols ! 

Pendant une demi-heure , la pauvre 
e n f a n t parla a ins i d'une voix blanche, 
entrecoupée. 

Nadine la laissa faire, jugeant qu'une 
fois exprimées, ces pensées cruelles pese-
c o m m e elle s'y at tendait , la fat igue vint , 
suivie de larmes bienfaisantes, qui a m e ­
nèrent u n e grande prostration... 

— Ecoute, Colette, je pense que tu n'es 
guère «n é t a t d'aller déjeuner chez M " 
Be l l e fond? 

— Jamais , t u entends . Jamais Je n e 

mettrai les pieds chez ces gens - là ; e t si 
Je mourais de. f a i m sur la route. Je 
n'accepterais pas m ê m e un morceau de 
pa in de Viviane. 

— Nous n'en sommes pas là... Je vais 
sonner et t e faire servir ici, pour que tu 
restes al longée. Moi. Je répondrai à l'invi­
tation e t te rapporterai la vérité. 

— La vérité ? Vraiment, t u m'amuses I 
Fais ce que tu voudras. S i Je désire quel ­
que chose, je sonnerai moi-même. . . Pour 
le moment . Je veux être seule, toute 
seule, tu entends.. . Va retrouver Viviane, 
cette enchanteresse , ce t te sirène, cet te 
voleuse, cet te criminelle.. . 

— O h t que t u es violente 1 
— Laisse-mol, la isse-mol I Toi aussi tu 

deviens une ennemie. . . en prenant sa 
défense ! 

Malgré beaucoup de pat ience et d'affec­
tion. Nadine fut indignée. 

— Oui, je te laisse, dit-el le , et Je pense 
qu'à m o n retour tu m e feras des excuses; 
pour le moment , tu n'as vraiment pas de 
raison et tu te tortures to i -même à p la i ­
sir pour des choses qui n'existent proba­
blement pas. 

Sur le quai du port, la chaloupe à 
vapeur sifflait, prête k partir. Nadine 
avisa u n bonhomme : 

— Pour T a m a r i s ? 
— Ici. m a toute belle : Tamaris , Les 

Sablettes . ou les amoureux se donnent 
rendez-vous t 

— Ça va. vieil imbéci le , cria u n mar in 
qui a ida la j e u n * fille à franchir le petit 
p o n t qu'il a l la i t relever. 

E t Nadine se trouva assise à l'avant, 
le visage rafraîchi par l a forte brise salée 
qui lui piquait les yeux— Enfin, elle p o u ­
vai t u n p e u penser à elle, à Roger... O ù 
étalt-11 à présent ?... Penché sur quelque 
misère ?... Mon Dieu, c o m m e elle était 
heureuse de le sentir si exclusivement à 
elle et à sa profession qu'il exerçait 
c o m m e u n sacerdoce... Pauvre Colette ! 
Quelle épreuve I Que la tache éta i t dif­
ficile ! Et pitoyable, pleine de compassion 
attristée, el le poussa un gros soupir. 

Le bateau tanguai t un peu ; el le en fut 
m a l à l'aise... ma i s dé jà o n se rappro­
chai t de la rive toute bordée de palmiers 
dont le mistral avai t déchiqueté les lon­
gues feuilles. 

Tout blanc, au mil ieu des pelouses 
fleuries, le Orand Hôtel laissait claquer 
au vent les stores orangés qui semblaient 
pavoiser ga iement ses fenêtres.. . Viviane 
lui avait dit : « La troisième vil la à g a u ­
c h e » . Déjà el le la voyait , entourée d'un 
jardin... Une chaise- longue étai t déployée 
sous un parasol, a u soleil : s a n s doute. 

— Bellefond y é ta i t installée. 
Le bateau v int à quai. Le marin qui 

avait aidé Nadine à monter se précipita 
g a l a m m e n t pour la faire descendre, et 
se tournant- fièrement, dit à la can ton-
nade : 

— Toute la grâce d'une gazelle... 
— Tandi s que toi t u n'es qu'un da im ! 

gronda l'homme de chauffe dont la tê te 
prenait le frais, deux minutes , par u n 
trou rond de la cabine. Rentre t a vi laine 
figure o u t u vas faire peur a u beau 

— T'Inquiète pas. s inge e n conserve t 
Le sifflet du départ v i n t Interrompre 

les gracieusetés qu'échangeaient ainsi , à 
tout propos, les deux h o m m e s . Jusqu'à 
l'heure où ils se retrouvaient l e s m e i l ­
leurs amis dnu monde, pour la part ie d e 
boules ou la belote, su ivant la sa ison. 

Viviane, qui guettai t l e bateau, aperçât 
Nadine e t v int a u - d e v a n t d'elle. 

— Eh bien I e t Colette ? 
— U n peu souffrante, el le n'a p u venir . 
— A h ! U m e semblai t auss i que c e 

mat in elle avait quelque chose— 
Et prenant son a m i e par l a tai l le , e u e 

la conduisit à la cha i se - longue o ù H * * 
Bel lefond l isait : 

— M a m a n , vous ronnaisse* Nad ine • 

— Bonjour. Mademoisel le , je s u t o u . 
m é e de vous revoir ; mai s , je croyais 
Mademoisel le Lemonnier vous 
gnal t ? 

— Elle a un peu de m i g r a i n e -
— Alors, Je comprends ; c'est »_ 

de traîner ce t te misère a u soleil e t a n 
vent... Vous ê te s venues . Je crois, voir c e 
charmant ense igne dont le n o m , rnatn-
tenant glorieux, e s t ici sur toutes ss* 
l èvres? Viviane m e disai t que voua l m 
étiez apparentées ; je vous e n ta i s t n o a 
c o m p l i m e n t 

— J e ne lui suis r ien m o l - m ê m e , m«f , 
c'est un excel lent a m i des Lernonn iv . 

Les yeux de Viviane sa ta i sa ient hâter» 
rogateurs. pendant que sa n i i i s t i t r a ­
vail lait u n peu. • ^ 

— Tiens , dit-e l le , a st» m'a jaxsstén 


